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1 Dans le méandre de la Boucle du Vaudreuil, sur la commune de Porte-Joie, la Société
Lafarge procède à l’ouverture d’une nouvelle carrière de granulats en fond de vallée de
la  Seine,  sur  une  superficie  de  115 ha.  Le  diagnostic  préalable  réalisé  par  C. Riche
(Inrap,  2009-2010),  a  révélé  une  série  d’implantations  depuis  le  Néolithique  ancien
jusqu’au  Moyen Âge,  positionnées  sur  les  dômes  alluviaux  entre  différents
paléochenaux du fleuve. La zone B4, présentée ici, constitue la première fouille réalisée
sur  ce  vaste  projet  où  les  interventions  archéologiques  vont  s’échelonner  sur  une
dizaine d’années selon le calendrier d’exploitation.
2 Le secteur premièrement exploré porte sur une surface de 3,5 ha située à la frange
nord-est de l’emprise de la carrière. Il se développe en une longue bande de 650 m de
long pour 35 à 100 m de large qui correspond à la berge d’un ancien chenal. Cette basse
terrasse alluviale (10 m NGF) accueille  une succession d’habitats ruraux et  d’espaces
agricoles  et  est  marquée  par  trois  grandes  périodes  d’occupation :  La Tène  finale/
époque augustéenne (Ier s. av. J.‑C.), le Haut-Empire (IIe-IIIe s. apr. J.‑C.) et le Moyen Âge
classique  (XIe-XIIIe s.).  Par  ailleurs,  certains  vestiges  témoignent  d’une  fréquentation
humaine presque continue sur le site depuis l’âge du Fer jusqu’à la période moderne
avec des éléments illustrant le Bas-Empire, le haut Moyen Âge et les XVe-XVIe s.
3 L’occupation  gauloise  est  principalement  représentée  par  un  enclos  quadrangulaire
venant s’appuyer sur l’ancien chenal et délimité par un fossé à profil en « V » de 2,30 m
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de  large  pour  1 m  de  profondeur  conservée.  Celui-ci  s’inscrit  partiellement  dans
l’emprise de fouille et seule la partie orientale a pu être explorée sur 45 m de côté, soit
une superficie mise au jour de 2 100 m2. L’espace interne renferme une multitude de
structures  en  creux  mais  une  bonne  partie  d’entre  elles  relèvent  des  phases
postérieures antiques, médiévales et modernes, et les plans de bâtiments sont presque
indiscernables parmi la nuée de trous de poteaux. De nombreux rejets domestiques ont
été  retrouvés  dans le  comblement  du  fossé :  céramiques,  fragments  d’amphore,
ossements  de  faune,  éléments  de  parure  métalliques  en  alliage  cuivreux (bracelets,
fibules), qui permettent de placer cet habitat à la fin de La Tène/époque augustéenne.
Les alentours de l’enclos accueillent des structures en creux isolées (fosses, silo, petit
bâtiment sur sablière basse) ainsi qu’une succession de petites constructions sur 4 et
6 poteaux porteurs dont l’attribution à cette phase chronologique n’est pas assurée.
4 L’époque gallo-romaine est caractérisée par deux groupes de vestiges distants l’un de
l’autre de 300 m. Dans la partie est de l’emprise, un système parcellaire délimite une
série  de  petites  parcelles  longilignes  où  s’inscrivent  différents  témoins  d’activités
(fosses, extraction, structures foyères, sépulture d’immature). L’occupation majeure se
développe à l’ouest et reprend l’emplacement de l’habitat gaulois. Elle réunit, au sein
de  diverses  divisions  parcellaires,  une  petite  cave  dont  les  maçonneries  ont  été
entièrement  récupérées,  plusieurs  puits  dont  l’un  est  associé  à  un  bassin  maçonné
hémisphérique,  un  silo,  un  four,  un  ensemble  de  fosses  et  de  petits  bâtiments  sur
poteaux ainsi qu’une intéressante sépulture isolée révélant l’inhumation conjointe de
deux individus, un adolescent et un adulte. La nature de plusieurs installations annexes
(cave, bassin), ainsi que l’abondance et la qualité des matériaux de construction (tuiles,
mortier, moellons et dalles en calcaire, enduits peints) retrouvés dans toute cette zone,
indiquent sans équivoque la proximité d’un espace résidentiel.  Ce dernier devait  se
trouver soit vers le nord, soit vers l’ouest, à l’emplacement d’un des plans d’eau, et a
vraisemblablement disparu sans observation préalable.
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Fig. 1 – Sépulture double d’époque gallo-romaine St. 733
Cliché : A. Thomann (Inrap).
 
Fig. 2 – Panneau d’enduit peint retrouvé dans le remblai de la cave gallo-romaine St. 768
Cliché : J. Boislève (Inrap).
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5 À la période médiévale, une organisation parcellaire se développe sur toute la basse
terrasse.  L’occupation  principale  se  situe  dans  la  partie  centrale,  à  l’intérieur  d’un
enclos quadrangulaire compartimenté de 100 m de long pour 40 m de large. On y trouve
accolés deux grands bâtiments sur poteaux en forme de fer à cheval, l’un de 12 m par
10 m, l’autre de 10 m par 9 m, et à quelque distance, un bâtiment rectangulaire à deux
nefs  de 12 m par  6 m.  Parmi les  structures  associées,  on note deux puits,  plusieurs
grandes fosses et un énigmatique trou de poteau surdimensionné (1,35 m de diamètre,
1,3 m de profondeur) conservant l’empreinte d’un poteau de près de 0,9 m de diamètre.
Les vestiges mobiliers sont fort peu nombreux (faible lot céramique, quelques objets en
fer)  et  l’attribution chronologique précise de cet  ensemble n’est  pas encore connue
(étude céramique en cours : E. Lecler).
 
Fig. 3 – Plan de la partie centrale du site, occupée à l’époque médiévale
DAO : C. Beurion (Inrap).
6 Nous n’avons  qu’une vision partielle  des  différentes  implantations  puisque celles-ci
s’étendaient plus largement vers le nord, dans un secteur déjà exploité en carrière mais
qui a bénéficié d’un suivi archéologique régulier dans les années 1970-1990. Certains
rapprochements  pourront  sûrement  être  établis  entre  les  données  anciennes  et
nouvelles, notamment pour la période médiévale avec l’ancien village et la nécropole
de Porte-Joie (VIIe-XIVe s.) qui ont été étudiés par F. Carré sur un peu plus de 6 ha. Les
données  seront  également  enrichies  par  les  découvertes  à  venir  au  sud  du  chenal
puisqu’une  autre  occupation  protohistorique  (habitat  et  incinérations),  une  zone
funéraire antique et des sépultures du haut Moyen Âge font partie des futurs secteurs
de fouille.
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